
> m n—«Mciy». M 

« t W i ^ n w H . Oiéosl. «U-. 
* u 4* ransdamb. d. P«k ; X. L a,«. d' 

|MtaVter«M^ffHtmMt sopérl.ur ; 1 . tant 
^ ^ • H E T M a l M h 1* bure.a 4u Oosre.ll 
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• I 4 M « m m admlalntratlfe de U Sorbon-

avelr visité 1M locaux, 11. Levanoe M. Levgue 
nqvtetralli 33L' 

aafcrméla, 
•Mal p o u 

ILLaFgnea a remla onoaite 1M inelgni 
«'otamar de 11 Ugload bonneor i M. Néaot, 

1 • i l i l Ï Ï l l > l l l « M M « < . M » T « l l 4 * « 14. aK, 
— fâal pr> 

MlBMl'oN 
Ï M M Û B U , 

olMMor 1 U Faculté dee 

le (NUMit le M. Isftr SeilBère 
lia, 18 janvier. — Oa M .ouvloat qaa 1 
la o» M. Roger Setluére damaadalt la 
é du taatament pat lequel M. Roger Bail. 
*—ait une nomma da 400,000 S, a use 

" i, at «a. tant pour faibleaae d'ee 
t expiation, 

ttnwail aux conolaatoaa du mla •• 
• MJ tribunal vieat da Talldar la tee 
at. Roger Seillère. Mme Merller 

a Ma 400,000 fr. 

XJIV x^rrxox* 
Parla, 12 janTlar. — A la lui te d'un article 

. para daaa la Libre Parois, ua échange da t 
avala, a eu lieu aalra M. Hoaniol. dit N'a: 
( b a l af.Spire, auditeur au Coaaeild'IUt. 

D M raacootra i l'épèe a aa Uaa aejour-
eTkal. A la deuxième raprtae, H. Spire 
reçu uaa blewura k l'.vant-braa droit. 

m iums CMTBJRS 

L'AFFAIRE JDH11DX 
L'accuiatkn de triple assassinat 

de «ni I» Cour cfataVtM d'Anton 

AUDIENCE DE SAMEDI l i T l B 
A 9 heuraa 25, la cour aalra aa séance; Urne 

Joasmux aal iatrodaila. La vloage aal calme, 
ploa repoeé Mla a remla la Toiletta i pois 
qu'alla portait i la première audience ; elle 
eat gantée de noir. 

AUDITION DES TÉMOINS 
La dépos i t ion de M. Hayol t 

M. HâTi 
expliquai*. 
ét4 ar-lit de l'affaire. Mme Jonimx 
sise; elle iuit avec intérêt I» déposition 

M. U juge d'instruction entre entait* dans 
d'B détails déjà connut an sujet det dtffé-
rcnte* saisi*, de paplert de Mme Joaiaux. 

D. Votre instruction a porta d'abord sur la 
mort d'ÀblayT Pult dei lettres anonymes ont 
éve lié voe soopçons sur la moit da Léonie 
Ablay T 

r ls sente dont 

V a n d M k w o k h o v i 

faveur la aoa 
Joaleea, laari d* l'soea-

ttaetruct oa qu'il n* 1 a-
tenrs jour» apréa la mort 

da la jiiailes d* p u t i* i>-a i :uTil» d - li 
de tt. V*n>t*»x*iakû>we. 

ntf*pré«aeat..UB témoins déposeront à 
oetaWard. 

M. Servais. A u n ave pièoe na oooeiaie le 
dlpot da ce t'atasasni. 

M. le prévient. U. Joniauj a, d'ailleurs, A 
i sujet, donné plusieurs versions. 
U n s Joaiaux. Je voua dstnaade pardoa ; 
on mari ne s est pas contredit. 
U. le président. Maie il a été si souvent in 

contradictioi avec lui-même at arec TOUS I 
TOC1DE1VT 

M. le juge d'Instruction ayant déposé dm 
1* jour où VaadamkankaoTa ast venu à An 
vers, Il a «té wnataté par un ami qu'il était 
Indisposé. Me Oraux pria la témoin de dir 
s'il n'i psa été déposé dan*, l'instruction p. 
un témo nqosVandenkerckboveovsit eu ui 
on même deux attaquas d'apoplaxla 1 

La témoin. Oat. , 
Me Handiickx. Lors da non départ pour 

Anvers, oa a remarqué, n'eeUo* pas, que d*. 

Guis plusieurs jours il avait cessé de fréquan-
ir son eafé habituel T 
Le témoin. Ont. 
H. Oraux. Noua regrettons que M. le 

| u « n'ait paa cru devoir le déclarer sponta­
nément ; il doit déposer complètement. 

M. le préaidant. Le témoin ne peut évidem­
ment pas ta rappeler tout las détails d'une 
Instruction ausaicompliquée. 

M. Oraux. Monsieur la président, permet 
quête sur la eanta dont taa-moi da vous faira observer que s M. la 
"Î. * - T " t = . . r , ' t m dlnslruetioa ne rapport» que les faits 
. Fabar. Teut la monde i g B 0 0 t faTOribIei a [accusUlou, l'm<trua-

— arrivée A fl, 

M.leprt It-ai rapp-H« ' • ' ^vara aohata 

:PrJ • i.i.vpb aa at amena la 1 

D. Quand, oommeat at pourquoi l'aooiiaéa 
Té dsTatropUaT % 

^ - I f t ! LES VITES M Ml KMESEITUTI I neveu OM'ga» •àta'eai 4t.lt MM l M « v . 
nlraot aaalauaa} 4a la v.,^ alla aratt • 
on .ou' «apartaMa'é M reuaVia i w aac-
.. Sl:e . l oaoaaa«a '»s ua aulaaga d'au 

at d'atrop an. 
O Avai voae pria favia 4 M aaMMio. 4 aa 

1**' 
R San, mou* aur la près dent. 

aajaliiamaalanrûtaal. at cjal reieaaiaat «M 
W M meaauall. da laValaaaa, rarKw Mtta 

pour lia n'nic ménmfl, daat 
l'an dM meoebrM a 70 ara, la Comra aaiaa a 

• «aa r a t * . 1 - Mal 

Tli lallaliiili - M. Dubola, d4put4 rtri 
Nor l, pO'te au ooaujaaraa.1.1 'le vendredi 11 
lai er. com.ue avait Tat' ronl-e la ....lloa 
Milia.-aa4(*ia»iaMaMal 'a M ci»ranlt-Ri-
aa.rd. aoa* p' i . d taa t*t la 
«ant-, «m'ai a ' ""' 
(l^ial. 

0 a.al«tuit pu 
Il devait donc 
1 pria p.rt 

da oognao qu il aurait abaorbd aprM y avoir 

cogner i|U'Alfr.d nura.1 absorbé c h « aa *ce il 
tra l a et daaa laquai U j aralt da la mor- , , , : ^ i 0 0 m i n , n'ayaal i 

»°"B...llea déclara, oa'Alfral, ladlapoaa, , o 1 " ' • 

N o i députes soc ia l i s tes 
MM. Julee Q.iead-, Daaroatalue «1 Daily 

ont algoé le violent maailMte eoaiaUela qua 
«fflrm» que c était alla qui aralt "mla la mor- non. «voue reproduit bler. 
plilaa daaa la cognac. ( l ia j aurait mile Irola Malt ce faclum aa porta P " la elgnalur' da 
poudrée de morphine. M. LatneadlB. 

M. leprlaideaten'laage laaituatloa flnau. ^ ^ fc . 
eléra la l'.oeueea et Interroge le Umoia au P r o o è a a i e p l t S a U M » 
Mijet dee MJoua de Muta Meekenv préUe A ^ Tramilleur aunoace qua aoa collabo-
Mme Jomaui. qui la. avait aagag~a au Mont , B,ilieu , corriupondant d« fi.tnii du 
dePjeU.altribuanl fauewment la reapouca- fl(^i , R O , , ! , , , , , mi nia un prooea 4 M 

OaarMa. ___ _ u«orl Deecbamoa. dirwteur du llouooi' ' 

Intérêt, car alla par-

bllllé da ce fait 4 
LeMmoin, Mme Me-kene a "d4çiar4 qua tfjftn IIHta» la • laurier dev.ai le 

I acçuaee avait oalomalé eus peliruU. , l b , „ , ^rreouonaal d. Lille. 
L'accuoee, a»ec TlvaciM. IlMt é.r.ugequa Kiia odrlra 

Mme MMk.ua étant de cet avla eu 1887 n'eu JBLTS,-
a pae inoia* continué i correspondre arnica- , r A - ,L f ,1 B r t l l- t . 
lemaataTecmolatémedaaqar l'hoep.UUté " l ^ ^ S t n t a , Mi, , 
aaaraa »»"*• PJ»*"« l M « M U C M . PonchaTllIe t la aall. Domlalane i Roubala. 

M.lepré.ident. Noue aateadrone le, té- , ^SSSSm alntrodulvtraut 4 Taida de 
raolue. fa. heuraueemant, une Térlt.bl. api- ^ . S T c a r t M daua celle réunion privé., al 
demie eJvlt parmi eux. A lia au oroire. Ut .„ , . , , , a l T l t O M violente b.garre. 
Mraiant preaque tou. malaoM. | H M. DMCbampi aocuie M. Ballleul d'avoir 

aecuaat.c 

flançaillM de Jeauaa 
a'eat accordé à dira qu'avant aoa arnvw a flM , „ , nMMaUraraaat Ineomp été. l )M té 
Anyerj. Léonle M porfalt tré<.bien. malaaoat dédur. 4 M. le jugaqu. la vdlle 

de aoa vo,age, M. Vaodooknrcknove était 
aeeei bien portant pour entreprendre un 

Hayolt a la voix aourde, et parla 
volubll te; aoae la comprenons dlfucilea 

D. Que voua a dit Mme Soulaux au i 
d * r ! * J ? T 1 S u , J , . " u ï " ï î . . . ~ u l H-C'Mlvral. A Q.al . on a c r u . 

R. Qu'alla avait été atteinte d'une çonvul- ! a é t i l t B t n, t , f motl , .nrprla. 
alou.Daaa une lettre adreMée 4 la BU. Ue, M Oraux. Oui au aoa, Vandenk.rchova 

(fia notra eorrnpondant parliculitr) l a j l a a parlé de eonoMilon. M. le doc.ur e , a t i .n un viveur, almait-il la tabla et le. 
... n o " "•• —J~ "" t" " ' i Ruelle u'. paa peraonnell.ment con-utê c e («maMet 
N o u , U a o n . 4 a a . I * » p M . « « > i p o n paru „ „ , „ „ , „ „ „, q u , „ „ , , i .d . mi d .n . nu * L,M«IOUV. D M lémolne l'ont déclaré. 

i e u t comateux. Le maHi .U'a trouvée mieux M'Oraux. Or, Il avait «4 anal 

La mort d'Alfred A b l a y 
voyage d'Al 

Ile ami 

L'accueee.Gelan 
coup de temolna qui. après avoir désiré (aire 
partie de l'adalra Joniaux et avoir lait lee j ^ M ^ M e a B a » 4 M . Meiatra. 
déclarât ona les plue «ompromeitaotee pour u "irOTve n'étant paa admlM au matière 
mol dana 1 Instruction, boitent 4 venir lee , , d l f f i m „ 1 0 1 1 , M . D, , c | , ,o ip , ne pourra 
répéter en public 4 I audience. évidemment prolure les renael«nem-nte 

" ipéra que M. ta praeHéiit , « ,„„ n , - , , ,p a | ,p„„ , 

auui la pea-loa. ., i serait ég 
l'bo<MM, pourvu qefll aall 
aoimailMWag mu. 

Rien n . d.v.lt étra plue péalble. p o u da 

- t ^ î » r,^^M.'iÎX*U.C. 
e\ da labrars aapanau. 

Pour Tua, o'éuit laglte, le vttataaat at la 

usai, lova laaRanbaialsns.aaaa àiaiiaa-
t on da claasaa ai d'apfiaea, aa poarroat 

tVlleftar la Comm^tilon*RaratUafftVdaa 
boap MB da aoa heureuse .aitlativa A. D. 

Diifmefron honor/rlqua 
L \ Société aatloaala d'Mcllîaatatlon da 

Krano- vraat da décaraar A aoii» coaaisoyaa, 
M Richard de Bas^e, uaa aaédaille A'ar da 
ira oiaste pour la ooilsetioa ramarquahln da 

âtOM. 
le féli 

J de la 
lui diearner la Société nationale d aaallmata-
tt>B da Fraac-. Tsua les vraia aassMirs a« 
jo adront A nous pour 1 encourager daai la 
vota qa il a'aat itaaéa. 

Bouotièe da pain 
pondant les journées de veadrediet samedi 

la Joucft«« d* pain « distribué TéjO seapa* at 
portions da pain aax (raadaa perssaoee at 
lOeOsoapea et portion* da ptin aux aarfaaU 
deaéeolas. 

M. On 
osera dea pouvolra qua la loi loi conférepour - l i e . tpos . ib la , 'toutsfols. 
obliger tous les témoiaa A comparaitra. ua nlaiioieriea des : 

M. leprêsidsot. Soy« tranquilles I laaplaiio 
H. Oraux. It faut qu'ils viennent tons, 

a quf 
e for 

Baillant. 
Isa uébats et 

jettent un peu 
lt qa'i l 

M- la prêssi lent. 11 y en a qui viennent de 
France et qui coûtent m9me tort char. 

npant avec leurs anciens préjugé*, a'hsb> 
wt de plus an plua A a'adreaaer A la jaaUe* 

- A propos d* l'inatruc- Le marll soir, aasex bien. Le mercredi, veille 
taoa fuâ poursuit îf. Dopflar sur las affairée da la mort, il m'a dit être venu A 10 neur a iu 
«sa «haaUga, }• pu.a voua aiirnalar ua fait t o lr et avoir perlé a«oe ail». Il dit qu'alla lui E 
MM curieux at dont je vons garantis l'abeu- a répondu a»-c intelli eoee. . . . . 
taaatitheoticitê. ' D. M. Ra-» m'êtan-l pas lié dé'mita ami- } „ t u J ^ . 

a témoin* cités i 
tloo a'ast antre que M. Boulanyar, tiéuateur, R. Oui. 
aataiaa mialatre, premior praaidont da la Cour D. La j 

aeoaips*. doot*i 

soulever da < 

•t à Bruxelles ; oltuatioi 
oa av-c Maria Rog at : 
dêjé. q >e la juge r 

eoatractéa A la même éooqu* p tr 1 aoousaa 
nonr lot embarraa linanc ers ail tient crois­
sant. 

M1 Graux demanda A p o -os de l'un de ara 
«np uni* s'ils agit de celui oftt-nu grioe à 
la « conspiration des bun-i enfants ? » 

H. la pré ld*ut. Non e>st Mme Meskena 
,ie qu a con<e*nti un prêt de 25,000 francs, A la 

IU_ Hii'ie -ta ta « cootp ratioo dea bons enfaoU ». 
l D t Ce mot em de Mm- Jonaux. 

fbaoc de la dé- ^* Gr»m.H est très bea-easamani trouvé. 
M. le préstlent. Comme tous lea mots da 

Chronique Locale 

aOUBAIX 
CAUSERIE DU DIMANCHE 

I a a o v s s t l o a Fm-de-SIèc ln 
La prem or ianviar 1895, emporté par l'ira 

Même chose pour les pourparlers 
Aatmlliea daa oaniers saisis ch«ï certains rait d»aa la nuit? eaflàs é Paris nouf la c inclusion de luru-

joarnaux, M. D>pfler avait trouvé la tracede R. Ella l'a déclaré d abord; pais «lie s'est raSc. n ,a 0cia« «a B'iffiaue sv-ic le Or-sham m>-r0hea faites indirectement par .'«cernée pitoyable terni a est é*jA loin d 
traitée qu'il jog ait onéraux, pasaèa entre ce» rétractée et a dit que c'était l'accusée qui 0 f J ec,,ute din-ait^urint la répétition de auprès de Mafia Rogaet, après ls mort d'Al. Ceux qui ont la corvée d'étr-MU rmaux et la Compagnie des Omnibus dont avait tanu ce propoa. cea détslU 1MA établis aux précAdentea au- fr-d,--xpo*e qu* Mme Jonia <x a écrit A un ont dû pousser un Immease soupir d 

Boaling-r était — at oa Donnait dire — < D. Cette soe ir • va.t-alle uas expérience da diencea par l'iaterrogs toire de Mme Joaiaux U. Da R me, pour U prier de réclamer A U gemeat quand 1' 
e*t Mcore L-réaidaatda Goaseii d administra- garde malad-t ; _ . . , ' matinase Je soa fréra, lea décoration* du a parmi-deeloreieur Dourse. 
Uoa R. Non, c'était le premier malade qu'alla INOUVel lUCld*»nt g aaral Ablay, les photographie* difaii .Ue La Jour U l'an, nul ne l ignore, est le Ha»* 

U . Dopier demaa <a A M, Boulan^r dea soignait. Unco-irt iicide<-t *a -ujet du monuut de at lettre* quell« dét*nait. btl ie« pei t-» p.ères hlsnch.tr. Toat h 
L'sœwatW Mon aa*V*j et» cornet. Jo voa- mon 1 ss p-^d aux soaasltei pnar en réela-

M. le juge d'ioit-uc- 1» s aawaa ur o*lto flUa na conserver daa mer sa uart. C'i-si Ls> j 
(qui, A B-uxella-. an* aiuvenlrs ' 

N o u v e l incident 
A M, Boulanger dea «oignait. Unco-irt iicidet.t ^a -ujet du m 

lôna * ce sujel. Ma a celii-ot le prit De U déposition dutém^ln. il résulte que l'assurance 
haut atrépoadit qua las traités p*ee*s la déclaration faite par Mm-Jooi*ux A la M1 Graux. D'apré-

regardaient Compagnie d'aasurnnces la BAloive ne cou- Hon, c**at Mme J « u aoa ooaaell d'adminiatratloa at qu'il 
rafntait i toute explication, 
. Parla, 3 heures aptae-midi. — Il régne en-
jaaxd'hal une grande aalmatioa au Palais de 
JusUca dana la galerie donnant accès au ce-
MaaédaM. Dopfler. Tous lea inculper» s ont 
extraits de Maxaa at amenés su Pela a où Us 

aatsm* témolaa, attendant d être reçue. 
B x heurae soir. — U. Camille Pefletan, dé-

H t é , a été entendu cet eprés-mldi par la 
}Me d'iaatruatloti an sujet du journal la Voie 
rarrsa, dont le directeur net poursuivi. 

M. Maarice Barrée a été entendu par II. 
T>>affM au sujet deSourdllloD, andau admi-
•éabataor de la Nation, et rédacteur da la 
Cocarde, dont AI. Barres eat (devenu rôoem-
aaatU la directeur. 

P E R Q U I S I T I O N S 

lajaavier, aoir.— II. Clément a ooatinué 
aaa perquUitions, 80, rua Tsitbout, nu siège 
«ia Jaoraal la rot* Ferré*. De p l u , 11 a fa t 
aa* saiete, 28, rua ds la Pépinière, au domi-
flOe o* at. Ferrter, d n-cteur ds ca journal. 

Oa a'attaadalt A la visita du commlaaaire 
é e polios, e u aar tous les meublas aa tr ou-
faieat lea cleft p o u lea ouvrir. 

Eoûvelles Étrangères 
U nouveau catinet hongrois 
Badspastb, 13 janvier. — La ëouveaa cabi-

aet hoagroie parait déÛni-àTamaat consUtuê 
aar le* bases aaivaatas t 

j l . U baron Batafiy, prssldaot du conseil et 

SfHoaJtora, U . Feetetich; 
•Matra a lattrt, baroa Joalki. 
Lee Maietree sortaaU du cabinet préce-

aaatt aoat MM. WekerU, Sxilagvt, Kieromiiii, 
| « r j i i i •> 1* ndBiatr* d* rtnitraetioa, M. 

^ 1>*BZ postes, le eomawree et llastraeUoa, 
«ntaaoors laooeupée daaa le nouveau cabi-

AV B E I G H 9 T A O 
IA Beéohatag a nttrw eat aara—midi le dii-

du projet ooatre lee meaéaa aubv«r-

U Bàtoial 
cordiit paa avec la déolaraiion faite par ratt fut porter rasaurencè le 80.000 A 100.000 
l'eccuaée A ses emur*. franoa. C.. , . 

Ou aa rappelle que Mme Jonfeux e été lo- bien s'élevait l'aavurance pour laqu !!•• Al- Toysge *• eue oou«eat 
rpellèe sur le point de savoir al le dimanche fnd avait, antérieuiement, commencé, é eupré-de ea tuèref 
ut a précédé la mort de Léonie elle a été l'insu de Mme Joniaux, dea pourparlers A R. Oui. 
mer a Brux-lles chez M. Julien ; la fait eat paris. D. Cea déoor«tiona 

pasaé, 
entrée 
soala-

du deux janvier leur 

la* courbe tes laté-

«of- p«r extraordiaar 
i f-it i 

ce jour-IA, votre 
e figure espérant ainsi 
"u«e l'extirpation a 
«e de vous faire sah 
iieu qui vous tend soa 
lu «a «mpoch: 

a rendre A Biole rendre moine douion 
aétaire qu'il «a prai 

Ap'ésln , c'est le i 
pépiera ne voua ealealmr d'une a 

relaté daaa une lettre écrite par l'accusée Le témo D. A 100.000 francs. appartenai-nt pas? 1 autre l'étrenae qua i'ueaga a conUeréa. Pula 
elle-même at datée «dimanche». Mme Jo- M1, Graux. Je teaai* Ace que cela fût R. J* n'ai paa fait acte de propriété. M. de vieat r allumeur da réverbérée, le balarew 
niaux a soutenu, dana aoa interrogatoire, dit, «l A ce que l'on enteodit le pour et le Reine devait remettre tout A M* ;;ouroubie, de ruée, votre marchand de journaux, »otn 

s'était le dimanche de la eemaine préoê- contre. coaseit^'Alfred, qui devait aa rendre A Paria bonne, le gare/m de la voi la* d'en face. Toai 
crient : bonne aaaéa I pour avoir bonne 

entendit __ m 

«onseit d'Alfred, qui devait aa rendre A parla bol 
ente, c'est-A-dlre dix jours avant la mort de MmeJonaux. i l est constant, d'eilUnra, pour affairas. dente 

L'accusée maintient uaa fols de plua son ' franco, 
dire. M. le joge d'instruction n'apporte auena 
éclaircissement A ce anjet 

Regust. 
M. le président. C-*cl est encore de la dia* j Le témoia. Oui, Ko recevant le nouvell 

eussion. I Marie Roguet k déclaré qu'elle 
Et M. Holvoet reprend l'interrogatoire. ' presienllm*ot. L« voyais *-
Mme Joniaux qui eslrastée assise pendant Belg qna l'ave t ir»-* " _ - - • » » - amant aa aouhaita 4'na* voix aa«ui«Ha ont tout l air 

cette longue déposition a ls tète baissée, elle garnit rie- ' - » inquiétée, elle n'en au- dévoua demander la bourbe «nia «I*. 
garde son air Impénétrable et morne. Mais " „ — ^".bon Cest la auodicté en gr«ad qus la mode 

M. la président, foroé A plusieara reprises \ " n'mt qu'en apparence qu'elle eet dé* 
de perdre du temps A fonlller ledoeaier pour [*^J» J » J J J g J " , 0 ^ ' - .'. n ï * > K f 

l i e s -variations d 'Emil ie Ablay 
et de M m e Joniaux 

Pour bis votre aaaéa, -»eOrsux. Ne rr*ignslt-«lle paa qua Mme 
pààse autour d'ail» • —*«* Joaiaux na décidât Alfred A rompre aveo 11 voas ant vider votre bourse, 

& œ & J Z S ^ J S 2 i ï ï . g y S J W ^ * • ^ l A a a f t e i * . r Non, M la.aura.ee nul " i g . Z g & n . . * pla .g .0 . . . M 
r d o ^ f u n àïimllto rdéoaV4 M dorlier I j " t ns%e.- -«„ " • ' • • ^aque foi. qu'il redrajalt : . Je ne la vsrral plua . a .ait-el.a vaut que, du ooaclerge an garç ,n d. oalé, U 

A . , J M de K m r S a l ï a l ' a w m a â a M ' fajl ' . - " • l»'aUa lnUrvlenue, elle le dit après le départ de eou amant. catégorie des gens f é feaue. est phéuomé 
Ha\»M^.îlont. Î.Ï varta^ÛonV de °a""u.'' • »rt*"»«at aa qaolquaa mot. .oit en, M. le pr.ad.nt. N'avea voua paa con.tato gala at pourtant nous aaaaaM encore loin 
?JI.?.L«^vî.4mi^4 l ' i i ^ n t l o ï ' - « • : , l d r M ' " , è T o 1 1 b M â « * • " '•««•aaaia, que Mme Joniaux jouait. d'être au niveau daa heureux babitanl.de 
. ! * " î ï . ni' «nr. laUrror.»-^"- " • «'art I aoH «n interrompant directement le préei- ! U témoin. Ou l'a eurprlee Menant au |eu dette qui. aa (ait dequémaaleure d'étrenoes, 

rltda la r . ™ m û v > • « " " «n'allé a | • > • * _ . 4 Spa. ont ou « t u aaaéa una Innovation abaolo-

daaa la 
dévalant 

avoir leur part. l u x auael rendant dea 

aSrï!" 
_ Paadaat la dlacenre ds M.Spah^député du 

i la comte 
. jiauvarex. 

La ahaaeatlor, 4aaa aa basé discours, dé-
a*a4 la toi ooram. mlaioiom Béoeaealra pour 
avaaalaalla 4o la aatx pabrlqaa. U toi ai 

• • aarrtl, aaat» eemement laa ten 

'Îutpî8âia-a'%ll!5°àûeune 
aaaavé alat l Jeanypac la voa, réjtsl.tl». l. 
' taaaaad. 4aaa la paatiaaooarlanoe, la otm-

1 1 ' «•**•.•>• ,**''** f*!**̂ * u < " ' • 
. «a *»aar a 4éetar4 «n eaavaraallon prl-

•voaaiiiiaaaiiaé au aaa4arajefda 
" - -iRalcbalaf.7 ~ 

taeéaaoa, la Mena-
da projet 

eauattatlaaa 
aaa aarapvaartoai i 
»raMs4aaas 

S aavtvs 

MManaYt» 

Ï%ZJÏJL-*M * -ette ancrée ». Kmiie M. Hayoit déclara qu'il a été affirmé au ' L'accusée proteste. J« n'ai jamais entendu mentfio de iléol*. 
M n . L P „ 7 . " -oaaaitr* très mal la corn- cour* de l'iaitraetioa que si Ton a mie quel- parler de o* fait avant d être arrêtée, e'écrie- Dans estts vills du paya da soleil, l*e 

nr"" -»««urance. : que héte A signer la police d'Alfred, c'est t-elle. . étrenacs y sont sans doute abondante^, ce 
. u - ., evas-vous paa fait remarquer A Mme ' parce que oelul-td comptait avoir bientôt une , Le témoin, le commissaire de police Froide- quia mit l'eau A In bouche des croque morts, 
.jaiauxque 1* combiaalaoa de l'esAurence aitnattoa en Russie st qu'il était preaié d'ar- ville, déclara evoir vo sur las geaoux ds l'ac- Ces bravée gens se «ont dit qu ' 
temporaire n'était pas habituelle dent ces ranger ses affaires. cna«e n jeu d« osrtes de reohaaga. pectole de* pi^oettea blaachas ls 
condiUonsT La défense interpelle le témoin poor savoir M. le président invite le témoin à a' 

R. Je lui ai représenté qu'on n'ea retirerait 'aidée téa*oiae oat déclaré qu'il avait dea pal- pliquer sur le résultat ds se* recherches 
aucua bénéfice ai Léoaie aa mourait pas plutfons de coeur, oa qui concerne la situation Ûnansièrs d«l' 
dana laa dix aoa. Klle m'a répondu qu elle R* Oui, euaée. 
B'aialt paaréflechl ai loin. M' Grsnx. Marie Roguet n'a>t elle pas dé> M. Hnyolt entra A ce eui»t dana de longs services, ! . . offrir pour 1 avenfren presentaat 

R.Oa«lroI*a joué Jeanne Fsber Y elaré nu A Paris Alfred e'éiaint plaint da dou- détails; ses explication* n'apprennent riaa leurs veanx st leurs souhaits ds nouvel aa ? 
R. Jeanne Faber a joaé un rola abiolumsnt '«°« « » • la côté gauche f que l'on aa eechc déjA A nrop*t d'une traite C eet peut-être ua peu macabre, ma>t après 

poitif. Le témoin. C'est vrai. importante sout-orite par M. Joniaux au de- tout, comme c* n'est qu'une question d'usage 
Sur l'emploi de l'aesurance : sur lee soi-1 M-Oraux. La déclaration a son lmpor- butdeaon msrisgs avec l'aecueae. ils ponvsient bien tenter da l'implanter afin 

" • " • . . . I Mme Joniaux déclare qu'il «'agit d'une d'avoir droit, dana l'avenir aux élrenaeatra-
L aadieace eet suspendae A 1 M o n . ! datte do ménage Fabar, qna aoa mari avait dltlonnallea. 

•aHaesiasa «lti t '«pr«a nateU priée A aa eharg'. En aglaaaat alasi dit-elle. Fartant da e* saga rsisonnsmeat, lepre-

v.un-. bleu des familles, malhsureasemsat, 
sont leurs obligées, pourquoi donc n'Iraient-
lie, touteomme les autres, en rappelantleura 

xante dix mile francs, 10,000 auraient ssrvi, tance. 
* payer eertainas dettes personnel)**. (Or, 
sa 1804, ce* dettes n'étaient pas encore I L'aai4laaoa ela l ' s p r é s rai 
payée ); 90,000 auraient aervi A l'établlsaa-1 L'aadieara eat reprlae A 2 b. 10. M. Joniaux a agi eo partait honnête homme mi : 

et M. Fabar ignorait l'assurance.) 
i la doits sacrée. 

* se première et sa de 

D. Arrivons 
R. La d«tte - ( 

Mme Ablay mér* 
xiétn* attaque d apoplexie* à la fois A Emilie 
« t é Léonie. 

D. Des pièces saules ch°x Mme Bè4e, ré­
sulte Ml que Mme Ablay av* t des dettes f 

R. Non. on aurait vendu la maison d* la 
le de Spa, dont te prix aurait servi à étein­

dre tentas lee dettes de la mère. 
D. Sur l'acte de renoneUttoB? 
R. L'acte da renonciation de* d«ux aosun 
la peaston que l»nr >enrait MmeJonian 

da 1,300 fraae* eeutameat, Eafla, parée 
cette pièce est datée du 1er novembre 181 

CE» que la Maoaeéetioa eat faite pour payer 
prime* de î'aaearena* « qui vient d'être 

ooatracté* ». Or, ee a'eat ane daaa laa pv*«ntera 
s qu* l'aaaaraae* e été «oaela*. Mme Jo-

de l'n"U'isr L-urlau, di 

-Ile 

KTITE REPUBLIQUE 

e M t M M . M T . 

argumenta eonuM aile 1' 
rafatolra. 

D. Von. avai (ait sxamlaar oatta ptaoa par 

i téert isar du papiar différéel de oalul 
eta* servait Mils AWay et aaaaidaMe A e*. 

ta* «'esqpteysit Mm* Joaiaux «a mari et 

_ M. le président. Il eet entendu que toutes de C*tte, revétna de leurs einletre* habita, le 
et* qaeetioa •«« <**ttt>s de Mme Joaiaux ont été eontractées chef couvert de la casquette notre A liseré 

s aie -tue L*cr au eet P*r M Paner. d'argent, sont allés, ls plus sérieasamoot du 
21 octobre 1893. M. 9mm. Ce a'eat pas ce que non* soute- moade, pr «enter leu's eouh-Uu de nouvel 

M. te i>résideot ordonne, en v au de «on non«,nsaie ior glae du aaaawaa aont lea det- an daae les famlliee où leur ministère lee 
pouvoir dicréiloonelrs, la joociion de cette u * d f l '» première comatanaaté. L'expert avait appelé* p-ndani l* cours de laaaé* 
pièce aoduea et. Bogaerts l'a • aataté. «aonl*». 

L'au îitioo d* M. I* juge d'inatrtutioa M- ' »*"><*' général. Nous ne sommes au But-ce i u i fia d* siècle f 
Hsyott «-t reprlae. désaccorl que «ur la question financière. — Comme bien on le pense, cet'e visite a i 

Le témoin dit al or i qu'à la mort de son <l>n*père qu après l'au t.Uoa da Isxpsn. vous cabre a d-mné 11-u à dea scènes éoulou-
frére Ahred, l'aecus/e a montré une grande rec-ona-trex votre erreur. r>use«, bien dee doaleure calméee oat été 
iadiaareaee Prnateurs p rsoanea a* aonl M* Oraax. Je ae demande paa mieux, si je vivéea. 
étonnées de soa impnsaibidté. nM trompe. D«BS «ertalaea fam H*«, le père a reça lee 

M. le préeld-int. Parlons des acheta da M • ' • président pria le témoin de parler employée dee pompes funèbres d'une feçon 
morphine de reoenaée. dee faax aréteadameat eotaraia par Alfred facne A comt rendre. 

Le témoin. El e en a acheté ah r di'Sr* avhlay. » MaU nea 0« le* a rebutés et, dans l'apréa* 
pharnesene d-, Braxeliea t chai Vaa dea ^ ' tétiolo. Mme Joniaux a beanooin --a- mil du deux ianvi.-r ilsoonunuai«nt brave' 
Bs-iaa«> l>ahrwaq et Deme. ri* daae ae* d cl ration- A ee sujet, •.(* a naent A .«it-r leur «dee'éie, pouseant même 

D. Elle « d'abord nié an avoir pria oa** a n n e * alvem«nt «ccueé aoa frère i nu, puia ' ,* manqua de tact jaaqn'A frapper A la aorte 
Vaa dea Bo«achj t deux, p-.:-a iro s, p il- qu.tre fanx : le qm- dune veeve doat 11* avaieat emporté la 

an dana laa pr-miere ]oa^e> novembre. 
Est-ce qo< 

M. Hayolt répond : J'avale appris qaa MU* 
asltas AMsy m i t moatr* son teetameat A 

R. Oui, mate elle a du avouer, «pré. la dé- trléme faux lui aurall été révélé eu 1894. . . . 
daration du pharmacien. de l'arrivée d'Aired 4 Anvare. Lae fauMee 

O. t a moraaiae acb.té. ebac Vaa dan Ira'lae de 18K1 aur.l.nt été pavées 4 l'usurier 
Boaaaka a'éaaltolle pas déclinée 4 ï a i l l . r Laarlaut, maie l'inatrucllon a dtmontrt 

R L'aoeuaea l'a eoatenu. mate Emilie l a . 7°'^ °atte époque Launaux était mon de-
terrogae almuHaataa.nl 4 Bruxollaa a fait P»1' aa an. 
uaodérdarailoa cavurad.clolre qu'alla a ré. Quant aux traitée de 1834, o'eat t un nommé 
tractée eaau te. 

U t a a u l a a a t r a a u . u j s t d s M t U rétraeU-
tioadaaacartaiaalau.la. 

' «t qaa raaoaata a aaalatt cjaa 
. . «aaaa 4a compagnie 4a aa aorur. 

lui aaralt m leeaetlie a calle-al laa poudre. 

vts*.' rtasT *• '" 
afllnaa-taUa, ast laeiact, ( 0 , , dantaît 
aotaa lavoeroé la laeaolgaaga 4a lima Balty 

Produit d'une lettre da remarclemenU d na 
artilleur engagé par lee eoias 4a comité 
M tr. 50 Don anoavme de i l ktlg 4a nota 
aaeaée. - lion de M. V.nolboea, 80, rue 4e 
Soablie, 8 palrea de ebauaearea d'enlaata. 

Chut* ft*4r» /a ctrtl 
Vendredi apréemidi, M. H.aé Proavwt, 

-i .rch.nd d. latt, demeurant 1 » rua da 
Flandre, avait laissé prés 4a q«at 4a Calais, 
M» ehaval et aa voilure, e,uand u n i i aaap la 
eh.v.l prit pour et M l'ta daaa la i 

f Uéalré Laorun, au aaa, o«u*v<*-
Richard Leuoir. exerceat la P»9.»a-

sloa de lieur. a été arrêté pour bna de clôturé 
at eecroquerla ehai Mine veuve Batailla, rua 
du Collège. 

Un» affaira embrouillé» 
Vendredi après mi 11, prés du pOatSalat-

rttait un "leur 
_ . VamaaerohelHO, .i nvuranl 4 Moaa, 

qu'il aeca^d'êtr. l'auteur d'aa vol d'un che-
val d'un, voilure au préjndioade aoa patron. 

L'enqaéte a'a pae aacoia établi la Usa 
fondé de celte plainte. 

Lu Prévottntt 4* l'induttrit et du 
commère* R»ub*M*n 

Appnl s u . mutumhttu. — U aUaae é. relnite. 
• Us Prsvoyaeis d. l'industrie M da Msaruree 
BoaUsiene », qui s po'ir U . I . M ..Jet ée preett'er 
aa. ptnsioa è ion, eee ••aawee psatulpea a. a 
déjà aports ploeisare eaxebHauoa. aotoelM, a 
s- sut u, . l a ee mi»«i alleindre le bat qu'elle 
•^jaalt, 

ea éWaiéro eeseaiblés gtaéreie, telle 
Meldé que, ateMruswt le vgraaqaatfaaa 
in-Mlle é dit seulium. il asisriralt oit. 

aomaie ds aset fraae. a ls f .mill., .u Les. d. as. 
asemiiree partlwoanla q il oscapsr.at trois s » , 
•.'inscription. 

Le Comité, ml par des sentimaats de frsuu.ité 
dM plu. haaUw vis.! ea oatre .le oresérs la re-
Mlaiion s.i v.ale : le. «eqaen . CMUBSS véraé. 
I.dlvldu.ll.menl ton. Us . . . . £orm.root unsssiss. 
parti, iiisre, dMtleée il po irvotr .u psvswrenl dM 
entiesliOQS ds. rasetbrs. momwitsoéessat saataea. 

«oeéé 
prima D 

ée la retrait*. 
ds perdre i. 

. _1 demi Carde, plans M.lrr-
0.m. un. rinnloo ponr le parement dessotissUou 
•aeneiiellee, « la reeepaoa éea aeuv«Uae eibs-
eloiM, 

Combat* d* Cot)a 
D msnehs 1» ibsi Bis Cite.» t rïpeule. bslls 

p inis ée coqs * Le. leanee geae s coatre la «.«tète 
r. de Beubaix s. 

. - combat de coqs .ur. Uoa chai M. Julee 
Uç.uen.sJnail_proshsin l t janvier contre M. De-

M™ a pare 4 t heures. wattlr ds Lille. 

Concourt d* chitm r*ti*r* 
Dimanebe 11 Isavter 4 midi préele. grande 

p.nl. «a ebloao nMea btraletvé «.ssbettl • « • -
asin.. di BrovJU». U ekiaa Fox 4 14. SMvnh.a 
enta |a groa rata 4 détruire contre 1, ealea Fox 4 
|l_ Y.r- ' '" "— * ' 

preadrt 4 U a».la et 

L'eejee eet de an Iraata. 

ChroDlqu* eolombophil» 
Dlmsoch. 18 co rsn'. 4 saooeiuoa a. PLfpsoa 

blu . . rue d. 1 Ip.nl. 6t. Lee siKuaats aeot Uat. 
An*. Rose, v.cs- réu uni d. l'Union fédérale ro-

" - at I..H. «andtrln, auteurs Me* 
u.r* nonsbreaa eaeees. 

i Pigeon IdeU. rus oa Hoesa. 

M. l'avocat général donne lecture d'nae dé-
eratlnve talta par l'ananat* daaa n nslrueUoa 

alla remporté, par la témoi a. 

--rja^'t&^s^ 
• r^«œ*?%j 

Daraad, qui a'a pu 4tta ratn 
aaa prétend laa avoir pajéaa. 

Ua Jésuite, 1. père farbragghen 4 qui Mme 
Joalaax prétend avoir montré laa fauaeaa 
traite., déclare a* naa e'ea aaavaalr. 

Mm. Joaiaux reaooualLoa «a aal concerne 
Laaltaa, qu'elte Hat trompée. V i a déclare 
qu'alla établira quai aat U porteur dee traitée, 
alla malaslaat eoen^daratlow aa aa qui aoa-
aaraa la pér. Verbranbea. 

A 4 h. 10 raa tleaaa eat levée et le tulle dee 
dénota reavovée 4 laadl. 

lISE?" 

Calmes académiques 
Laa aomlnatloaa aux dlaumtttoae d'ofleter 

da l'Iaetruetlon publique at 4'oélatar 4'aaa> 
" ' i paraîtront aeaiaeiaat a v é i eu a v -

avounTala 4 l'Orertai 

ORDONNANCES DSS MÉDECIHS 
Lea Sommités Médloalee précialoent laa 

preodraT Gsiiérona que bnlloa du Coago, préparéaa par VICTOR 
.11 aa était autrameut U peu de VA1SSIBR. pour augmenter la beauté, la 

gaiel4 qui raata au jour l'an a. eh.ng.rall an aouplMae, 1. brillant, l'.p.iaeeur ai l'aboa-
larmee comme cela a on lieu 4 Cette, Mité daoce de la chevelure. Cee httUaa oommual-
aaaéa. queat à la téta aa parfum l a , agréable e 

Noua ne aavona e noe deux croqnea-oaeru auava. 
pbik>sophee ont » l t reeatle, a eata eat, l'aa-, 
aéo prooha aa laa fo soveare le, eolrront et - - - -

D i . . ^ t a ê . ^ taea Il aat boa 4a na e'étoaaer 4a Mm, aa cotte 
Sa de «Mal., lea croque naorta 4a Celle anal 14 
pour noue la prouver. 

U.urcs. 

GRAND BAL DB NUIT 
PARt TRAVÏStl IT «ASQTIf 

r/sé Importât* ticiiion i» h Coamiutn PlMURaerhC aalbliSM TluIN DaUtAIIT 
iialtilruiu te* Bo*ptu* ^^JmT^mtïtS*. utnxn 

U Commi-alon admiaiatraUva daa •«• Mpertrataiévaatlltaat aeMvaéapaar»rrnaea 
ploeeaprU. daraUremenl. ua . d*ei.lM qal _ A narttvde t » . t»lia .4oaaatae, ave, 
aara accueilli, .vec Joie p " 
approuvée par tonte la 

Las vi - iu .r l . 'at r * . qtl a'oal p i Joé-
"ja'ial «k* 

-™ ' v, ara. t t s inDB-sus , tswi/euua 
italatrauva dee hee» M wrtratla *maMI4a at aoavhéa paar » fraaea 
mt. ua.daeielonqal A partir 4a t » . M U 4oaaatM, avea artaa. 

p . , u . t a t é r e - é ; . t Fortratt. 4 . a m . almrba. , H * m i S S 
, poparaUoa raatml- M ItajaaM avat atrtaa. 

r, t . q.tl n'ont tu ma-
lUiapHi, r*at> 4*a 

i « taaaa e- taaHi n y i saatMt«H>d|:«ï«:2i' &^2tei\*iïXiZ£ "^teb'é T— - 1 
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